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cfroi», irs n'aperçurent été feu nulle part et le signal 
d'extinction fat lancé partout. Malgré cela, une 
vingtaine de pompiers volontaires sont venus jus
qu'à l'hôtel 

Dana l'estaminet où se trouve installé l'avertis
seur numéro 13, l'on trouva des ouvriers peintres 
et gaziers occupés à leur travail qui déclarèrent 
n'avoir pas touché à l'appareil. Et pourtant, la 
glace de l'avertisseur était brisée, ce qui signi
fiait qu'on l'avait actionné. Le commandant Macq 
n'est pas parvenu à découvrir l'auteur de cette 
stupide plaisanterie. Il est à souhaiter qu'on le 
trouve pour lui faire savoir qu'il n'est pas permis 
de déranger inutilement les dévoués sauveteurs 
que sont nos sapeurs-pompiers. 

LES DETOURNEMENTS DE LA RUE DU 
•OIS. — Marie Deroubaix, la gérante du maga-
aia A Saint-Antoine-de-Padoue, rue du Bois, qui 
est inculpée de détournement* de marchandises au 
préjudice de non patron, M. Gilie, et Edmond Del-
croix, le marchand de place de la rue de Rohan, 
•on complice, sont renvoyés devant le tribunal cor
rectionnel à l'audience du 12 janvier, sous la pré
vention d'abus de confiance et de complicité. 

R O U B A I S I E N S A R R Ê T Ê S à L » M A D E L E I N E . 
— M. Henri Scnatteman, demeurant rue de la 
Guinguette, qui fut arrêté à la Madeleine avec 
deux autres Rouhatsiens, nous prie de dire qu'il 
n'a fait aucune proposition à la cabareticre, Mme 
Mélanie Boucaert et que s'il a frappé c'est qu'il se 
jugeait en état de légitime défense. Tous les trois 
ont été laissés en liberté provisoire. 

PIANOS, le plus grand choix, les meilleurs 
prix. Maison SCREPEL, 138 bis, Grande-Rue. 

gi$-« 
UNE ERREUR PREJUDICIABLE est celle qui 

est sorvenuu le soir du 1er janvier, à M. Camille Bou-
vin, conducteur des tramways électriques de Houbaix 
à Lille. ce trouvant sur un tramway parti de la place 
de Roubaix i quatre beurra et quart, il rendit a un 
voyageur une pièce de dix francs au lieu de cinquante 
centimes. Ce voyageur est descendu au bureau d'octroi 
•le la rae du Lille ou à la Gronda-Place. Il rendrait un 
irraml service à un employé intéressant en donnant les 
9 fr. 50 qu'il a touché» en trop à n'importe quel con-
•rc-tenr des tramways à l'adresse de M. Bouvin. 

La* plue beaux pardessus et lee moins ehere, 
sont à St-Martin. Conf. pr hommes, r. Pauvrée, 8. 

040 
LE COMMERCE FRANÇAIS a définitivement 

accepté l'emploi de la machine à écrire dont les 
avantages ne sont plus contestés. Il n'est pas, à 
l'heure actuelle, d'homme d'affaires moderne qui 
ne sente la nécessite de s'adjoindre ce 1 collabora
teur rapide et discret ». 

Maeliine OLIVER à éorlture visible, la plus par
faite, la plus moderne. 04812 

S O U S C R I P T I O N R U C H E R O U B A I S I E N N E . 
— 25.000 billets à 1 franc, 10.000 fr. de primes. 
i re pri.ne 10.600 fr. 046S1 

Maison P A U L , 3, rue de la Care. — Création 
rayon spécial. Costumes, 75 fr. Pardessus, 70 fr. 

93433 
NECROLOCIE. — On nous annonce la mort, 

dans sa j8e année, de M. Désiré Joseph Parent, 
négociant, demeurant rue Saint-Vincent de Paul, 
15. Ses funérailles auront lieu le samedi 6 courant, 
à dix heures, en l'église Notre-Dame, sa paroisse, 
ù Roubaix. 

ENTERREMENT DU JEUDI" 4 JANVIER. — M. 
l'loris DujarJin, neuf heures, église Saint-Martin. 

OBI'IW DU MEME JOUR. — Mme veuve Louis 
Dolannoy, née Louise Agacbe, onze heures, église de 
Lys-lez-Lamiuv. — M. Jules Toulcmonde, dix heures, 
«jlise Saint Martin. 

CROIX 
«TAT1 CLIQUE RELIGIEI'-K. _ 11 a été enrefiis-

tré à la paroisse Saint-Pierre, pendant l'année'1995: 
Lanternes, 190; mariages, 60; décès, 103, dont 76 adultes 
rt 3i enfants. Pendant l'année 1994 le nombre do bap-
têmo-, avait été de 210; celui des mariages, 70; des 
décès, 110, dont 59 adultes et 51 enfants. 

A la paini**c Maint-Martin. — Pendant Tannée 1006, 
147 enfants ont été présentes au baptême; il a été enre
gistré 76 mariages et 93 décès, se répartissant en 72 
adultes et 211 enfants. 

Kn 1904, il y avait eu 162 baptêmes, 55 mariages et 
113 décès. 

Une ceule personne, Zélaïde Deroubaix, a dépassé 
90 ans; 10 autres sont décédées octogénaires et 13 sep
tuagénaires. 

RÉVISION DEP LISTES ELECTORALE*. _ Par 
arrêté préfectoral du 29 décembre dernier, MM. Léon 
Germain, Gustave Rassez et Clément Clarisse, sont nom
més membres de la Commission de révision des listes 
électorales. 

VASOUaUML 
AOC1DENT DE VOITURE. — Un cultivateur du 

liameau du Triée, M. Emile Joveneaux, se rendait en 
voiture à Ronchin, accompagné de sa femme et de ses 
trois enfants. La voiture était celle de son père, culti 
valeur au Quartelot, et il avait emprunté le cheval de 
M. Parmeiiticr, l'un de ses paren'u habitant au Jumeau 
«lu Grand-Cottignies. En descendant la pente du château 
'Béthune, le cheval prit le mors aux dents et sprès une 
«ourse folle alla s'sbattro dans le fossé, au tournant de 
la route, près de la ferme Parmentier. 

Le véhicule heurta si violemment le réverbère placé à 
cet endroit qu'il fut démoli et brisé, et M. Jove
neaux fut projeté sur le sol. Par bonheur il n'était que 
contusionné à l'épaule et & la ctii. • 0 et les membres de 
sa famille n'avaient que des égratignures. Tous l'avaient 
échappé belle. 

iRPIULÊ PAR DE L'EAU CHAUDE. — A la tein
turerie de MAI. Hannart frères, un journalier, M. Jules 
Frère, âgé de 21 ans, demeurant rue de" l'AJlumette. a 
été brûle au pied droit par do l'eau bouillante. Quinze 
jours do repos; docteur Butin. 

LANNOY 
L I I M 

VOL D'UN VCCO. — Mardi, vers six heures du 
soir, M. Mono Hubaut, journalier, demeurant à Es-
taiimpuis, avait déposé son vélo contre le mur de l'es
taminet Gilbert Mouliez, à Grimonpont, où il prenait 
une consommation. 

Au moment où il s'apprêtait il retoimcr chez lui, 
il eut kv désagréable surprise de constater que sa ma
chine avait disparu et malgré ses recherches, il n'a pu 
recueillir le moindre indice sur le voleur. M. Hubaut 
estime que son vélo valait 100 francs. L;i machine est 

émarllée en noir et porte le n* 739; le* roues sont gsr-
nies de pneus Dunlop et la plaque de contrôla belge 
porte le n' 26,394. 

L Y S 
UN ACCIDENT DU TRAVAIL. _ A la filature de 

MM. Boutemy frères, un contremaître, M. Paul Guil-
bert, 30 ans, domicilié rue du Bois, est tombé d'une 
échelle en voulant placer une courroie sur une poulie. 
Dans sa chute, il s est fait une entorse au pied gauche. 
Le blessé a reçu los soins de M. le docteur Parmentier. 

H E M 
LES RECENSEMENTS DES PIGEONS-VOYA

GEURS, CHEVAUX, MULETS ET VOITURES. — 
11 est rappelé aux intéressée que ces diverses statis
tiques se termineront avec l'année. Les déclarations à 
la Mairie doivent donc être faites sans plus de retard. 

CYSOING 
CLASSE 1905. — La liste des conscrits a été arrêtée 

avec vingt-neuf inscriptions. 
L'ETAT-CliVIL a enregistré pendant l'année 1905: 

naissances, 64; mariages, 32; décès, 60. On compte une 
vingtaine de naissances en moiiw que les années précé
dentes. Il y a eu trois reconnaissances d'enfanû na
turels. 

B O U V I N E S 
ENQUETE DE COMMODO ET INCOMMODO. 

— En exécution d'un arrêté de M. lo Préfet, en date 
du 16 décembre 1905, il sera procédé le 4 janvier 1906, 
à une enquête de commodo et incommode sur le projet 
d'acquisition d'un terrain pour la construction d'une 
école de SJW A cet elïet, M. le maire de Cysoing, 
commissaire délégué par M. le Préfet, se rendra à u 
Mairie le 4 janvier et y recevra, de trois à quatre 
heures du soir, les déclarations des habitants de la 
commune sur les avantages oui les inconvénients du 
projet dont il s'agit. 

M O U C H I N 
LES FUNERAILLES de M. Louis Delaby, cultiva

teur, adjoint au maire de Mouchin, décédé dans sa 
soixante-neuvième année, ont eu lieu mercredi matin à 
dix heures, en l'église paroissiale, au milieu d'une très 
nombreuse assistance. Le Conseil municipal, M. Varlet-
Nicolle, maire, en tête, et le corps des sapeurs-pom
piers marchaient en avant du cortège. Outre les nom
breuses notabilités du monde agricole de la Tégion, on 
remarquait aussi la plupart de3 mairec adjoints ou con
seillers municipaux du canton. Il y avait encore les dé
légations de fonctionnaires, de la douane, de la gendar
merie, etc. Au cimetière. M. V'arlet-Nicolle a retracé en 
termes émus la vie du défunt. 

B O U C H E R I E J E A N N E O'ARC. — Viande» de 
1 " eftelx. Servie» à domicile — Téléphone H t 

610 

Conversion des Obligations 
V I L L E D E B R U X E L L E S 1 8 8 6 

MM. A. Morct et Cie, banquiers, 9, ruo de la 
Gare, Roubaix, reçoivent des à présent et sans 
frai» pour cette opération les obligations Ville d© 
Bruxelles 1880. 

Ile tiennent à la disposition, des porteurs, une 
notice relatant tous les détails de l'opération. 

94791 

5 S CHOCOLAT LACROIX 
Blanc-Seau, TOURCOING .MM 

W A T T R E L 0 8 
ASSISTANCE OBLIGATOIRE 

m lieillards, aux infirmes et aux incurables priié» di ressourcts 
Execution de la loi du 14 juillet 1905 

L'avis suivant sera affiché demain a Waltrelosl 
c Le maire, président du Bureau d'assistance publi

que de Wutirclos, a l'honneur de porter à la connais
sance de la population qu'en vertu de la loi du 14 juillet 
1905. il sera accordé des secours à domicile en argent 
ou bien l'admission dans un Ilccpice, à toutes les per
sonnes de nationalité française qui se trouveront dans 
Tune des catégories suivantes : 

» Indigents âgés de 70 ans accomplis; 
a Indigents atteints d'une infirmité ou d'une maladie 

incnrablo les rendant incapable»:, de gagner 'leur vie ; 
» Les pensions en argent pourront être de 120 à 240 

francs par an, soit 10 à 20 francs par mois : ce sont les 
secours d'assistance à domicile. L'hospitalisation sera 
réglée par le Conseil général qui formera la lVîte des 
Hospice» où les vieillards, les infirmes et les incurables 
pourront être reçus. -

» l'our Iles demandes, pièces a produire, renseigne
ments à donner ou à recevoir, s'adresser dès maintenant 
et avant le 1" février prochain à l'économat do l'Hos
pice, Tue du Bureau, 5, ou à l'économat du Bureau de 
bienfaisance, salle de l'étage à la Mairie où on remettra 
aux intéressés les feuilles à remplir. 

» Les intéressé» doivent formuler expressément leur 
demande : d'être assistes à domicile ou bien hospitalité*. 

• La loi nouvelle aura son elïet à partir du 1" jan
vier 1007. 

a Wattrelos, lo 27 décembre 1906. 
> Le maire, •président du Bureau d'assistance, 

a D' V. LEPIAT. a 
L'application do la loi du 14 juillet 190} est un 

événement exceptionnellement important pour 
Wattrelos; car cette conunune est dans une situa
tion spéciale an point de vue du barème qui répart-t 
les contingente do ces secours. 

lie barêmo C6t fixé sur lo chiffre de population 
et la valeur du centime communal, qu'où peut en 
l'espèce, considérer comme centime démographique. 

La population étant très importante et la valeur 
du centime étant proportionnellement infime, il 
s'ensuit que les secours publics aux vieillards, aux 
infirmes et nux incurables, au lieu de coûter à la 
ville la totalité de leur importance, ne coûteront 
phrs, dès 1907, que dix pour cent, l'Etat et le dé
partement prenant lo reste à lour charge, soit 90 
pour cent. 

•En résumé, la ville re trouvera dans l'une ou 
l'autre de ces deux alternatives également heu
reuses : ou bien do dépenser dix fois moins qu'elle 
ne dépense aujourd'hui pour l'Hospice et lo Bureau 
de bienfaisance, et soulager d'autant les contri
buables', on bien de maintenir «ses dépenses do l'as-
sistancejiublique et d'aesisttr ainsi dix foie plus do 
malheureux. 

LE DANGER DES ARMES A FEU 
E N N E T T O Y A N T U N R E V O L V E R 

U n Jeune homme qui reçoit une bail» dana ta 
poitrine 

TT'.i ouvrier apprôteur de 20 ans, M. Charles Que-
cy, originaire de Maubeuge, a été victime d'un ac
cident qui eût pu facilement avoir de tragiques con
séquences. 

Ce jeune homme occupe en logement une chambre 
dans lo quartier du Laboureur. Mercredi matin, M. 
Ohorles Quezy voulut nettoyer son revolver, une 
arme du calibre de 7 millimètres. Il avait négligé 
de décharger le revolver, ce qui constituait une 
grave imprudence. Soudain, il appuya par mé-
garde sur la gâchette; le coup partit et la balle 
atteignit lo jeune homme en pleine poitrine après 
avoir traversé son cache-nez en laine, son gilet et 
sa chemise. Il s'en fallut de peu que le projectile 
ne transperçât le cœur. 

La détonation attira dans la chambre les gens de 
la maison qui prodiguèrent leurs soins au jeune 
homme victime de son imprudence. M. le docteur 
Lepiat, appelé en toute hâte, n'a pu retrouver le 
siège de la balle, aussi a-t-il réservé son diagnostic. 
Toutefois, aucun organe important ne parait at
teint et lo praticien espère que le blessé sera guéri 
en fort peu de temps. 

Le jeuno honrme a été admis à l'hôpital, mercredi 
matin. 

REVISION DES LL&frES ÉLECTORALES. _ Par 
arrêté de 'M. le Préfet en date du 20 décembre 1905, 
sont nommés délégués, pour faire partie de la Commis
sion de révision de la liste électorale : MM. J.-B. Del-
Teux, pour la 1" «section ; Calixte Henneau, pour la 2* ; 
Léon Watrelo, pour la 3'; Jules Delcroix, débitant de 
tabacs, pour la 4* section. 

L'ACCIDENT DE TRAMWAY I>U LABOUREUR. 
— En relatant l'accident de tramway qui s'est produit, 
dimanche soir, dans le quartier du Laboureur, nous 
avons dit que la victime, M. Louis Vermcrsch, suijira.it 
peut être 1 amputation du pied qui avait été écrasé à 
hauteur de la cheville. Les soins qui sont prodigués au 
blessé à l'Hôtel Dieu de Roubaix tendent à éviter cette 
opération, et jusqu'ici aucune suppuration ne s'est ma
nifestée. Toutefois, cette complication peut survenir du 
jour au lendemain, et rendre nécessaire l'amputation. 

LA GRÈVE DE TIÏSERANW5. — Les 145 tisse
rands en carreaux n'ont pas repris le travail. Un certain 
nombre d'entre eux ont retire leurs livret*. Mercredi, 
quatre-vinrts c-uvTières du tissage de lainages ont, à 
leur tour quitté le travail. 

TOURCOIHG 
L E S CIMETIÈRES E N 1 9 0 6 

Inhumation* et exhumations 
L'administration municipalo vient de faire dres

ser la statistique des inhumations et exhumations 
qui ont eu lieu dans les différents cimetières do la 
ville au cours de l'année 1905. Les chiffres relevés 
sont curieux à consulter surtout 6i on les rapprocho 
de ceux des années précédentes. 

Au cours de l'année 1905 il y a eu exactement 
dans les cimetières de Tourcoing 1.291 inhumations 
dont 16 ont été faites au cimetière central. 

Lo cimetière principal du Pont-de-Neuville a reçu 
pour sa part 1.275 cercueils dont 853 d'adultes et 
432 d'enfants. L'année précédente, en 1904, lo con
trôle des cimetières avait accusé 1.509 inhumations. 
Soit une différence do 218 en moins pour l'année 
1905. Il convient do faire remarquer que cette dimi
nution assez conséquente, a surtout porté sur les 
Inhumations d'enfante. En offot, tandis quo celles-
ci étaient do 580 en 1904 elles ne furent quo de 420 
en 1903. 

Il est agréable do penser que c'est sans doute 6 
l'heurcuM) influence de la Sauvegarde des Nourris
sons quo l'on doit la diminution de la mortalité 
infantile. Les décès d'enfants avaient pris à Tour
coing au cours des années précédentes, des propor
tions considérables. Ils avaient atteint les chiffres 
de 560 en 1903, G85 en 1902 et 596 en 1901. 

On sait que lo cimetière principal du Pont-de-
Nouvillo est ouvert depuis le 11 juin 1900. Il a reçu 
depuis cette époque 7.025 inhumations exactement. 
Dans le même tape de temps, il n'y a eu au cime
tière central que 104 inhumations et 6 au cimetière 
de la Oroix-Rouge. 

Les chiffres fournis par la statistique des exhu
mations sont, comme on pense, d'une importance 
moindre. Lo relevé officiel constate qu'il y a eu, 
en 1905, 11 exhumations au cimetière principal, 88 
au cimetière central, ot 8 à celui de la Oroix-Rouge. 
Le total do ces exhumations, depuis 1900, est de 
560, eo qui, on en conviendra, est relativement pou 
élevé. 

L E S A . C O i r > B N T 8 
L ' A C C I D E N T M O R T E L D E LA R U E D E C A N D 

Funérailles d * la victime 
Les funérailles de M. Fidèle Benoît, la victime 

de l'accident survenu samedi aux chantiers de la 
nouvelle salle do gymnastique en construction, ruo 
do Ca'id, sur l'emplacement do l'ancienne église 
Haint-Jacques, ont eu lieu mercredi matin, à huit 
heures, en l'église Notre-Dame. Une foule nombreu
se escortait le cercueil. Le deuil était conduit par 
le père et îe fils du défunt. Suivaient la famine, 
les membres du syndicat des entrepreneurs de 
Tourcoing et les membres du service municipal des 
bâtiments. 

L'inhumation a eu liou au cimetière du Pont-
de-Neuville. Aucun discours n'a été prononcé. 

Blessé en nttfoyant sa machine. — Un accident 
assez grnve s'oÏF'pTKiJuit hier à la filature de MM. 
Motte^Dewavrin, ruoTdes Anges. Un ouvrier effi-
loclieur, M. Charles Letebvre, G2 ans, rue de Stras
bourg,?, venait d'arrêter sa machine. H voulut, 
avant de procéder au nettoyage, enlever les déchot6 
qui s'étaient amassés sous le métier. Il se baissa 
et dans sa précipitation, il heurta violemment la 
main gauche rontre la scie du tambour. Il en ré
sulta une plaie profonde, à l'index gauche. M. le 
docteur Duquennoy, qui a donné des srCis nu bles
sé ne pourra se prononcer sur les suites de l'ac
cident avant six Semaines environ. 

Autres liesses. — Chez MM. Tiberghien et fils, 
an ouvrier apprôteur, M. Louis Desmettre, l'est 
blessé au pied droit. Huit jours de repos, docteur 
Vanneufvil'o. 

Ches M. Dlialluin, constructeur, un ouvrier, 
M. Arthur Florin, s'est blessé à l'avant-bras gau
che. Dix jours de repos, docteur Decherf. 

Ches "MM. Sion et Vienne, rue des Carliers, 
un euvrier tisserand, M. Henri Liétard, s'est fait 
on effort aux reins. Huit jours de repos, docteur 
Hennart. 

Ches M. Brochard, constructeur, un ouvrier 
constructeur, M. Alplionse Tiberghien, s'est piqué à 
la main gauche. Cinq jours de repos, docteur Le
duc. 

LA C R È V E D U T I S S A C E R O U S S E L - M U L -
LIE. — Les ouvriers tisserands de l'usine de M. 
Roussel-Mullié sont toujours en gTève. Mercredi 
matin, une délégation de grévistes a eu une en
trevue avec le patron. Ce dernier a soumis à ses 
ouvriers un nouveau tarif basé sur le paiement au 
mille de duites. Ce système n'est, nous a-ton as
suré, actuellement en vigueur que chef les tis
seurs en 'tissus d'ameublement. 

A la suite de cette entrevue, les ouvriers gré
vistes se sont réunis dans un estaminet de la rue 
Auber. Après avoir pris connaissance des nouvel
les propositions de M. Roussel-Mullié, ils ont 
voté la continuation de la grève à l'unanimité. 

Aucun incident ne s'est produit. 
UN COMMENCEMENT D'INCENDIE. — 

Mercredi, dans la matinée, un commencement 
d'incendie s'est déclaré dans uu établissement in
dustriel de la ville. 

11 était environ sept heures ua quart, quand on 
aperçut des flammes s'élever au-dessus de la che
minée d'une machine à c épailler a du séchoir de 
la teinturerie des importants établissements Tiber
ghien frères, rue de Paris. 

L'alarme fut donnée aussitôt et, a l'appel du 
sifflet, les pompiers volontaires de l'usine accou
raient. Quelques seaux d'eau jetés sur les bourres 
en flammes de la machine avaient bientôt ra>sop 
du feu et l'empêchaient de s'étendre. L'incendie .> 
été provoqué, vraisemblablement, par l'échajffc-
ment de deux coussinets ; des flammes avaient 
jailli et avaient atteint les bourres de laine de la 
machine à « épailler a. Ces flammes avaient com
muniqué le feu aux brins de paille en suspeus 
dans la cheminée ; de là l'émoi causé. 

Les pompiers du poste central, prévenus télé-
phoniriuement, étaient accourus, mais à leur arri
vée le feu était complètement éteint. Us n'eurent 
donc pas à intervenir. Les dégâts matériels sont 
peu importants. 

UN TRONC DEFONCE SUR UNE ROUTE. 
— Mercredi matin, vers huit heures, un gamin 
qui suivait la berge du canal, au Blanc-Seau, dé
couvrait sur le chemin de halage, derrière l'usine 
de MM. Mathon et Dubrulle et non loin du Pont-
National, un coffret en bois pesant environ u 
kilos. En retournant ce coffre^'enfant constata 
qu'il s'agissait d'un tronc éventre provenant d'une 
église ou d'une chapelle. 

Sur une des faces, en effet, on voyait une croix 
noire parfaitement dessinée, mais on n'y lisait 
aucune inscription. 

La porte du tronclavait été forcée à l'aide d'une 
pince et la serrure prisée. 

Le garde de servide au poste de police du Blanc-
Seau fut prévenu et;alla prendre le tronc pour le 
déposer au bureau He M. Proix, commissaire de 
police du premier arrondissement. 

Il s'agit, à n'en pas douter, d'un vol sacrilège, 
mais l'enquête ouverte par le commissaire de po
lice n'a pas fait connaître qu'un cambriolage ait 
été commis ces jours-ci dans une des églises ou 
chapelles de Tourcoing et on ignore la provenance 
du tronc mystérieux. 

UN PSEUDO-MANCHOT ET SON COM
PLICE. — Mardi, dans la soirée, le brigadier de 
police Lorthiois et l'agent Havet ont mis en état 
d'arrestation deux mendiants qui cherchaient à api
toyer les passants sur leur sort en simulant des 
infirmités. Le premier de ces mendiants est un 
ouvrier peigneur, habitant Roubaix, Emile Jonc-
kheere. Il se faisait passer pour manchot et de
mandait l'aumône dans les estaminets de la rue 
de Tournai, tandis qu'un camarade, Henri Bon-
droit, 27 ans, journalier, demeurant en logement 
rue Desurmont, faisait le guet dans la rue pour 
avertir son compagnon, en cas d'arrivée des 
agents. 

Les deux mendiants ont été transférés à Lille 
mercredi après-midi, après interrogatoire. 

Ne pas confondre : La Maison spéciale de Tapit 
•t Meubles P. ROUSSEAU, se trouve 17, rue des 
Anges, près nouvel Hôtel des Postes, Tourcoing. 
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M O U V A U X 
MARIAGE. — Mercredi, à onw heuTes, a été cé

lébré, en l'église de la paroisse de fekiint-FTanoois, le 
mariage do M. Orner DeWock, conseiller municipal, 
président de la société d'anciens militaires Le Drapeau 
et de VŒuvre des Vieux Ménages, avec Mlle Amélie 
•Seniit. Une foule nombreuse et sympathique y assistait, 
témoignant ainsi de son estime pour les familles des 
nouveaux époux. 

Pendcvnt la messe, plusieurs artistes ont exécuté di
vers morceaux de circonstance. L'orgue était tenu ma-
(ristralement par M. LMéryckx, organiste de Saint-
Oiristoplie. à Tourcoing. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. l'abbé 
Desmarclielier, curé d'Avelin, one1^ de la mariée. 

Les témoins ét.a'ent pour le marié: MM. Alfred et 
Ernest Deblock, ses frère», et pour la mariée: M. 
à>esm.a.rche!ier-4>tfir>rez, son oncle, et Mlle Marie-Thé-
rèf" Kemit. sa scur. 

Nous présentons aux familles nos sincères félicitations 
et aux époux nos vœux de bonheur. 

L I N 8 E L L B S 
L'INCENDIE DU CAVRE. — La gendarmerie a 

continué son enquévte rnrraitt la journée de mercredi, 
au sujet de l'incendie qui a détTuit, lundi soir, deux 
granges chez M. Dolobel-Lcibruni Jnuqu'ici, att:-un 
renseignement nou.veau n'a été recueilli et l'on ne peut 
CJICOTÔ dire si le sinistre est dû à une cause acciden
telle, ou à une manœuvre criminelle. Alexandre Del

croix, he chemin eau arrêté dons les conditions qoa. 
1*0* sait, a été remis par le» gendarme» d'HoJlnrn X 
leurs collègues de Tourcoing, qui ont été chargé» dm 
son transfert à Lille. On irêst pas encore fixé sur la 
rôle que cet individu aurait joué en ce qui concerne 
l'incendie. 

Quoiqu'il en soit, U sera maintenu en état d'arres
tation pour vagabondage. 

OUESM0Y-8UR-0CULE 
O O M I N E S 

LE CONSEIL MUNICIPAL se réunira en session 
extraordinaire, vendredi soir, à sept heures et •demie, a, 
l'Hôtel de Ville, pour discuter les questions portées à 
l'ordre du jour : 

1* Legs Hovyn ; acquisition de terrains pour la cons
truction d'une école ; aliénation des deux t4rcs Vie ren
tes; — 2* Construction de l'Hospice; acquisition de 
terrain; comrpte du vendeur; — 3' Hospice •civil ; alié
nation de rentes sur i'Etat; — 4* Rcoruxement dé l'or-
«tnée ; soutiens de famille maintenus dans leurs foyers ; 
avis du Conseil municipal sur leur maintien. 

CARTES .tBisTfËs 
La Lihrmtrie du Journal da Roubaix offre A Ml 

Ueteurs à loccanen de la nouvelle mmmee : 
100 cartes ivoire (typographie! .'. 1.ÎS 
100 carte» ivoire (calligraphie) t.7i 
100 cartes ivoire (gravure) t.tS 
100 cartes ivoire deuil (typographie) t.&0 
100 cartes ivoire deuil (calligraphie) 3.00 
100 carte» ivoire deuil (gravure) 3.50 
E31e foamit également une joie botte contenant : 
100 cartes ivoire (typographie) et 100 envel. 1.76 
Même boite (calligraphie) 1.16 

a a (gravure) *.7S 
a a deuil (typographie! 3.56 
a a a (calligraphie) 4.00 
» » s (gravure) 4.50 

Pour Tourcoing, Isa commandes sont rtouea 
5, rue Carnot. 

^ ' '< ' O 
APPEL AUX CATHOLIQUES 

Pour l'envoi de vos cartes de visite, de deuil, «te. 
Servez-vous des bandes spéciale» vendues pair le Comité 
des Bcoles catholiques ou profit de ses œuvrer., S fr. 
le 100. 

Dépits four Roubaix: 71, G&ande-Rue; W, Gronde-
Rue; 34, rue Fosse-aux-Chènes ; Vroman, Grande Pla
ce ; Plouv-ier, [place Notre-Dame ; Martin-Frémont, rue 
de Lannoy ; Flioo-Broutin, Grande-Rue. 

Dépôts pour Tourcoing : 5, rue Carnot; 85, rue des 
Ursu'-uies ; Jean Dcbischop, rue des Ursulinec ; Henri 
Lemaire. Crjnde Place ; Jules Rosoor, Grande-Place; 
J. Wattcuw, Au Broutteux, rue St-Jacquee. 937&3d 

LILLE 
A LA COMPAGNIE DE •FIVES-LILiE. — Nous 

apprenons, dit la liciue S vire, que M. Parant, dirce-
teur des ateliers de rives-Lille, quitte la Ccflipagme. II 
est 'remplaiCé par M. i-'cilimcn. ir.̂ énieur du service de» 
locomotives aux bureaux de Par s, de 1a n/ine Compa
gnie. M. M-Uî-D, ingénieur princiipal à Lil!!e, quitte éga
lement la Société, il ne sera .pas 'pourvu à ton rempla
cement, mais en .revanche un poste de sous-directeur est, 
jeréé et sera oceuoé par M. Carniesr, actuellement secré
taire de M. Parent. Cas différents changcinente preu^ 
diont date au 'lier jstavic* 1S06. 

Le déoart de M1M. Pairent et Mono le.iscera certaine
ment de; regrets dans notre r.'gion.où ils avoieni tu con-
ouérir l'citmie et la considération de tous les indus
triels. 

LA C H A P E L L E - D ' A R M I N T l I R E t 
UN NOYE. — Hier matin, M. Six, cultivateur, 

•perçut, noyé dons un ruissc-ui n'ayant pas plue de 60 
centimètre» d'eau, le cadavre d* Henri Deroo. 33 arrŝ  
tisseur, demeurant à Armenticres, rue du 1'la.t, Pe
tit-Fort, veuif dopes» six semaines. 

Cet ouvrier avait quitté son frère, demeurant à Wez-
Mcicquart. le jour dé VAt^ vers once heures du soir, 
duns un état dtfihriété ascez avancé. On suppose que 
la mort est accidentelle. 

L O O S 
UNE CHUTE MORTELLE. — Hier après-midi, 

un ouvrier couvreur, M. Louis Bchague. travaillait à 
un groirre de maison», rue Léon-Gambetta. Alors qu'il 
se trouvait à une hauteur de huit mètres, l'ouvrier fit 
un faux mouvement et tomba sur le sol. Quand on le 
releva, il avait perdu connaissance. Le inellMueeux 
s'était frsbcturé roccipait. Il mourut une cLemi-hewe 
après l'accident. Le défunt avait 35 ans; il était veuf 
et père de trois enfants'. 

Avis trss Important. — Pouf me rendre au désir 
de ma nombreuse clientèle de Roubaix-Tourcoing 
et environs je vous informe qu'à partir du o jan
vier prochain je me tiendrai à leur disposition com
me par le passé, tous les mardis et vendredis, de 
2 h. à 5 h., rue Inkermann, 56. Extractions des 
dents sans aucune douleur. Spécialiste pour la 
pose des dents et dentjers à des prix modérés. 948 

CIKVOSS FUNEBRES lt@IITS 
Les amis et connaissances de la famille DEVMET-

CAILLAUX qui, par oubli, n'auraient pas r»«,-,i Jk let
tre de faire-part du décès de Dam» Ju. ie-.Argéliqnc 
(CAILLAUX, décédée A Boaboix, le 2 janvier lifco, dans 
sa 67" année, administrée dos Sacrements de notre mère 
,1a Sarr.te-Etjlise, «ont priés de considérer le ,;>rt«ent «via 
«comme en tenant lieu et ce bien vouloir â sie jvt aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le vendredi 
5 courant, à huit heures et denve, en Xtefim Notre-
tDaane, EU paaoisse, à Rom'-xux. — L'*iâscm6!és> ù l'Hô-
tel-Diea, rue de B'an:he;i.ai'le, à huit heure--, «1 quart. 
•— II» .vous prient aussi d'assister à l'Obit du Moia quù 
sera célébré le lundi 5 février 1906. à huit hc u-es et de
mie, en léglise Paént-Antone rie Padoue. à Roubaix. 

Lee ajnifi et oonnaioaances de kv famille PA!RiBNT-
iHAUGEDË qui, par oubli, n'auraient pas reçu de Irtlre 
de faTre-.rsant du dé^ès de Monsieur Dé&iré-Jc.-rph PA
RENT, néçoewiil, pieusement décédé à Ron'uix, le 3 
janvier 1906, dans ou oinquante-huiti<r.iie annt'e. admi
nistré des Sacrerrrents de notre mère lo céinte-K^'ise. 
sont ipriés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de hien vouloir assister i la Messe de Convoi 
qui sera célébrée le vendredi 5 courant, à neuf heures, 
aux Vigiles1 qui seront chan'ées le même jo'jr, à cinq 
heures du soir, et aux Convoi et Service SO1I--"K1Î, qui 
auront lieu le swn.di 6 d.idit mois, à dix heures, en 
l'église Notre-Dame, sa paroisse. — L'aesrmbVe à la 
maison mortuaire, 15, rue -Saint-Vincent-de-Pnul. 

FEUILLETON DU 5 JANVIER. N» 106. 

VIS ION ROUGE 
par C E 0 R C E 3 M A L D A C U E 

DEUXIEME PARTIE 

L A C H A N S O N D E S B L E S D O S 

— Voilà pourquoi, encore une fois, nous som
mes faits pour nons accorder. 

— Ça sa peut t 
Le jeune homme tira sa montre : 
— Si vous vailles, nous allons visiter les chau

dière»; à eetto heure, il me sera plu» facile de 
vous faire voir tout en détail. 

— Jo ne demande pas mieux. 
Et Benoiton, du pas mal assuré de ceux qui 

embarquent pour la première fois, suivit son con
ducteur, paraissant là ches lui, passant partout, 
saluant tout le monde. 

Et le rétameur pensait : 
— Ça doit servir, tout de même, les voyages; 

Toilà on gaillard qui a plus de chances que moi 
d'arriver à faire fortune, s'il sait se retourner 1 

Les chambres de chauffe, les chaudières, exci
tèrent sa curiosité, en même temps que son effroi. 

£ou estomac faillit virer plusieurs fois, tant la 
chaleur était grands. 

Partons, fit-il bientôt, j'étouffe ici. 
H fait chaud c'est vrai, je ne m'y habitue 

pas moi-même. 
H Et dire que j'ai voulu autrefois m'engager 

comme mécanicien ou sur une locomotive ou oor 
un bateau. . 

— Vous «ves bien fait de changer d'avis. 
— j s le crois. Vous ne TOUS en repentes pas? 

Pas le moins du moade I 

— Je comprends ça. 
» Un homme intelligent comme vous a mieux 

à faire que d'être mécanicien, car vous êtes un 
homme intelligent, vous, monsieur Bonjean... 

—^Vous le dites avec un tel accent de sincérité, 
que ja suis tenté de le croire. 

— Je suis toujours sincère.. Je suis un hommo 
tout rond... surtout quand je me suis fourré une 
petite cuite. 

— Ça vous arrive? 
— Ça m'arrivait, mais c'est fini. 
— Nous le verrons bien, pensa Bonjenn. 
— Dites-donc, fit sons barguigner son interlo

cuteur, qu'est-ce que vous ferez en arrivant à 
New-York? 

— Moi...? Mou premier soin sera, d'aller trou
ver mon associé. 

— Ah ! vous aves là-bas un associé? 
— Certainement I De môme que j'en ai un à 

Chicago, Un à Buenos-Ayres, puis à San-Francisco, 
Montréal et Londres, pour l'Europe. 

— Diantre 1 et que fait tout ce monde-là? 
— Des affaires, parbleu t nous nous occupons 

spécialement des questions d'émigration. 
n Lo voyage que je fais cette fois-ci, a pour but 

de nous rendre compte si nous no pourrons pas 
créer un nouveau bureau, soit à Hambourg, soit 
au Havre qtùi affluent les émigrants allemands, 
autrichiens et italiens. 

Cela fut débité d'un ton naturel qui trompa ce 
gog de Benoiton. 

Qu'on lui servit quelques noms étrangers et 
qu'on lui fournît des semblants de documents ou 
de statistiques, cela suffisait. 

— Mi I vous vous occupes d'émigration, mon
sieur Bonjean? 

— "Egalement de toute» questions s'v rattachant, 
n Auries-vous besoin de mes services en cette 

occasion? 
— Ma foi t qui sa*? 

Vous n'aves rien peut-être, «n débarquant 
aux Etats-Unis P 

— Pour être franc, je vous dirai que non. 
-— En co cas, nous pourrions chercher ensemble, 

ainsi tenez, mais c'est un 6ecret... Ce serait cepen
dant une bonne affaire... quelque chose de 6Ûr... 

— Je vous en prie, cette bonne affaire? 
— Je ne puis pas. C'est mon associé de New-

York qui en a eu l'idée... elle lui appartient... Ne 
m'en voulez pas, il m'est impossible d'aller plus 
loin. 

I * père de Zonzon s'en tint là. 
Maie la confiance lui venait. 
L'espoir aussi. 
11 avait retrouvé de l'appétit. 
Il commençait à s'intéresser à tout, de plus en 

plus bavard, se livrant toujours davantage. 
Cela passe vite, une semaine, de traversée. 
On annonçait déjà l'arrivée à New-York. 
Bonjean se creusait la tête pour trouver le 

moyen de connaître exactement sur quelle somme 
il pourrait compter, car là-des6us son nouvel ami 
so taisait. 

Il semblait malgré tout se garder à carreau, 
U tombait dans des silences subits. 
Un incident bien imprévu, devait lui délier la 

langue. 
En jouant, lo petit Paul, ce gamin de onze ans, 

qui allait 6eul en Amérique, se foula le pied. 
Le médecin de bord lui fit le pansement indis

pensable et les belles passagères des premières 
s'instituèrent ses gardes-malades. 

L'enfant leur demanda de s'en aller. 
Il était un homme. 
Il voulait un homme près de lui. 
Ce fut son ami Bonjean qu'il réclama. 
Et à celui-ci, en ayant vite asses de rester près 

de lui, il réclama M. Benoiton. 
Je voudrais bien qu'il vienne prsè de moi, 

je le trouve si rogolo 1 
— Bien, pensa Bonjean, on v» pouvoir se débar

rasser des soins à donner à ce morveux. 
— Jo vais le chercher, mon gros I fit-il aassisot. 

— Ali ! vous êtes gentil, allez vite et rameue» 
le, surtout I 

La journée du lendemain, inquiéta lo docteur. 
Cela attendrit le bon père qu'était le pauvre 

homme. 
Il avait déjà parlé de 6a fillo à Bonjean; l'acci

dent qui sembîait.se compliquer.- survenu à ee mio-
cho que des parents idiots embarquaient comme 
un colis, l'y ramena. 

— J'ai envie, quand je regarde ce petit voyez-
vous, de reprendre, une fois arrivé à New-York, 
le paquebot pour le Havre... 

— Eu voilà une idée lumineuse ! 
.— Si ce gosse .avait eu ses parents avec lui au 

lieu d'être un pauvre abandonné... 
— Il ne so serait point foulé le pied? 
— Permettez ! Il aurait pu se le fouler, mais 

il aurait aussi quelqu'un pour le soigner. 
1— Jo comprends.... partant de cotte idée que 

l'enfant est seul, moralement abandonné, voue 
voulez, monsieur Benoivon le ramener vous-même 
à ses parents, aussitôt débarqué? 

— Ce n'est pas mon affaire, mais je le ferai 
volontiers. 

Tranquillisez-vous, en débarquant, Paul trou
vera son correspondant et tout s'arrangera au 
mieux. , 

Tout ça me fait penser à ma Zonson, et il 
me vient l'idée qu'on a b'en pu me monter un ba
teau avec elle. 

— Uu bateau, et dans quel but ? 
Jo ne le vois pas trop, pourtant, en y pen

sant, je ne vis plus; si on me la volait 1 
Voyons, rsisonnes-vous. 
Monsieur Bonjean, je crois bien que Je ae 

resterai pas longtemps à New-York. 
Parlons sérieusement, de combien dispoees-

vou» d'argentP 
Pria au dépourvu Benoiton avoua : 
— Cinq mille francs. 
— Crsst peu... assea pourtant pour en gagner 

d'autre; il sera temps, après, do retourner près 
do votre fille. 

Une confidence en appelle une autre, et l'an
cien rétameur fut amené à dire ce qu'il en était 
do Zonzon et de ses rapports avec M. de Tram' 
mart, sans toutefois nommer celui-ci. 

Bonjean parvint à le remonter. 
Le petit Paul n'avait plus de fièvre. 
I/ex-rétameur sentit diminuer ses angoisses pour 

sa fille. 
A mesure que l'on approchait de la grande cité 

américaine, le chevalier d'industrie qui était son 
compagnon de cabine reparlait de la fameuse idée, 
propriété do 60n associé. 

Benoiton mordait à cette amorce. 
(Mais voHà que la veille de l'arrivée, le gamin 

fut repris de fièvre. 
Benoiton remonta sur son dada. 
Si sa fille était malade. 
Si elle le réclamait. 
Si elle mourait... 
Paul do nouveau alla mieux. 
Son garde-malade reprit courage. 
Celui-ci avec sa mobilité d'esprit ue songea bien

tôt plus qu'à la fortune qu'il allait faire. 
S'il pensait à Zonzon ce n'était plue que pour la 

voir à cinq ou six ans de là, immensément riche, 
une héritière ! 

Des premières aux quatrièmes classes, on ne 
voyait que des visages heureux, content de tou
cher au terme d'un voyage entre le ciel et l'eau du
rant lequel, la mort peut toujours vous surprendre, 
la noyade au fort de la tempête, en pleine nuit, ont 
plein abandon. 
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